
Emmanuelle, professeur des écoles stagiaire, promotion 2008 
 

1. Pourriez-vous vous présenter en quelques lignes et expliquer votre parcours scolaire et 

professionnel actuel (pour certains !!) depuis que vous avez quitté le lycée ? 
 

Je m’appelle Emmanuelle. J’ai eu mon bac S SI mention assez bien en 2008.  

Suite à l’obtention du baccalauréat, j’ai fait une année en école d’architecture à Saint-Etienne 

(2008/2009). Cela ne m’a pas réellement plu.  

En septembre 2009, j’ai donc intégré une licence en faculté d’espagnol, toujours à Saint-

Etienne, pour devenir professeur d’espagnol (Prof Collèges et Lycées). J’ai donc validé  mon master 

1 recherche, en 2013, au Venezuela, grâce au programme d’échange « ERASMUS ».  

Suite à cela, j’ai décidé de me réorienter en septembre 2013, pour être PE (Prof des Ecoles). 

Actuellement, je suis Professeur des Ecoles Stagiaire (PES), à mi-temps et je me régale.  

 

2. Quelles ont été les raisons qui vous ont fait choisir ce cursus scolaire ? Avez-vous eu des 

regrets dans votre choix ? A quel moment, au lycée, vous êtes-vous décidé à poursuivre dans 

cette filière ? 
 

J’ai eu beaucoup d’envie de métiers au collège et au lycée. De plus, les matières scientifiques, 

hormis la SVT, m’ont toujours intéressé, d’où mon choix. Par ailleurs, cette filière ouvrait, et ouvre 

toujours, les portes à plusieurs possibilités de cursus universitaire (langues, économie, architecture, 

ingénierie, médecine, social,…). De ce fait, je n’ai aucun regret de mon choix. S’il fallait le 

recommencer, je le ferai sans aucune hésitation.  

 

3. Pour ceux qui ont quitté l’Ile de la Réunion après le bac (ou un peu après !!) pour leur 

poursuite d’études, pourriez-vous expliquer comment cela s’est passé (votre intégration, 

votre indépendance, votre adaptation, le niveau scolaire de l’école). Cela a-t-il été facile ou 

difficile ? 
 

Il faut être prêt psychologiquement, à quitter son île, ses repères, sa famille, ses ami(e)s,… C’est 

une belle aventure, mais il faut le vouloir. L’intégration dépend des villes, des gens, des mentalités 

et de votre personnalité.  

Personnellement, j’ai trouvé l’intégration et l’adaptation difficile (que ce soit dans la vie de tous 

les jours ou à l’école / la fac : le relationnel avec les professeurs changent du tout au tout). Ce fut un 

vrai choc « culturel ». Il ne faut pas croire que vivre en France, c’est comme venir en vacances. Il 

faut s’adapter, et apprendre à vivre seul(e). L’organisation est primordiale, autrement vous allez 

droit dans le mur. 

Papa et maman ne seront plus là pour vous réveiller, ni faire la lessive,…  C’est un fait. Je ne 

veux pas vous faire peur, mais il faut en être conscient(e). Mais, soyez-en sûr, c’est une belle et 

enrichissante expérience. Si vous êtes prêts à la vivre, lancez-vous, vous ne le regretterez pas. Vous 

serez soutenus quoi qu’il arrive, et vous y arriverez. Il faut juste en vouloir et s’en donner les 

moyens.  

Anticipez au maximum : mutuelle étudiante, l’appartement / logement étudiant, les bourses 

étudiantes, les aides au logement, … 

 



4. Que pourriez-vous donner comme conseils aux élèves actuellement au lycée qui doivent 

penser à leur orientation post-bac ? 
 

Faites ce dont vous avez envie. Respectez les délais, c’est essentiel. Ne pensez pas aux copains 

ou aux copines, et ne faites pas vos choix par rapport à eux, mais par rapport à vos envies et désirs. 

Je suis passée par là, je sais que ce n’est pas toujours évident. Bon courage. 

 

 

 

 


